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[Ŝ ƭƛǧƻǊŀƭ ŘŜ ƭŀ /ƘŀǊŜƴǘŜ-aŀǊƛǝƳŜ 

Lôobjet de cette sortie est la visite, avec une approche g®olo-

gique et historique, de quelques sites remarquables du patri-

moine g®ologique et culturel du littoral charentais : 

les falaises mortes de Mortagne/Gironde, le site Gallo-

romain du F©, le village embl®matique de Talmont/Gironde, 

les grottes de Meschers/Gironde , la discordance du Pont du 

diable ¨ St Palais/Mer et les coraux fossiles de la Presquố le 

du Chay. 

La majorit® des sites visit®s sont localis®s sur la rive droite de 

lôestuaire de la Gironde qui pr®sente de magnifiques paysages  

avec une alternance de falaises crayeuses, de marais, de 

conches et de plages.  

[ϥŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ 

La lecture g®ologique des paysages de lôestuaire nous per-

mettra de reconstituer lô®volution actuelle et pass®e de La 

Gironde, estuaire commun de deux fleuves : la Garonne et 

la Dordogne, qui joignent leur cours au bec d'Amb¯s.  

Long de 75 kilom¯tres et large de 12 kilom¯tres ¨ son em-

bouchure, c'est le plus vaste estuaire d'Europe occidentale, 

couvrant une superficie de 635 km2. Il se termine ¨ la pointe 

de Grave sur la rive gauche, et la pointe de Suzac sur la rive 

droite, o½ d®bute le domaine maritime. Garonne et Dordogne 

sont aliment®es par  de multiples affluents et rivi¯res qui 

descendent des Pyr®n®es, du Massif central et de la Montagne 

noire.  

[Ŝ ŎŀŘǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ 

Notre sortie se situe dans la partie septentrionale du Bassin 

dôAquitaine, lôun des trois grands bassins s®dimentaires de 

France. 

Le Bassin dôAquitaine est limit® au nord par le Massif Armo-

ricain, au nord-est et ¨ lôest par le Massif central et la Mon-

tagne noire, au sud par la cha´ne pyr®n®enne et ¨ lôouest par  

lôoc®an Atlantique. Il communique avec le Bassin de Paris 

par le seuil du Poitou.  

La carte g®ologique montre quôil est constitu® de terrains 

s®dimentaires m®sozoµques (Jurassiques et Cr®tac®s) et c®no-

zoµques (Tertiaires et Quaternaires).  

En coupe, ces terrains sont superpos®s dans un ordre chrono-

logique, des plus anciens en profondeur aux plus r®cents en 

surface ; ils reposent sur un socle pal®ozoµque hercynien. Des 

forages ont  mis en ®vidence le socle hercynien ¨ des profon-

deurs de : 2000 m dans le Bordelais, 3000 m dans le Bassin 

dôArcachon, 7000 m dans la r®gion de Parentis et 5000 m en 

bordure nord des Pyr®n®es. Ces profondeurs mettent en ®vi-

dence, la subsidence du Bassin aquitain. 

Le socle hercynien est le r®sultat de lô®rosion de la cha´ne 

hercynienne dont font partie le Massif armoricain, le Massif 

central, la Montagne Noire et le socle du Bassin aquitain 

situ® dans le prolongement sud et sud-ouest de ces massifs. 

Lôorogen¯se hercynienne   sôest d®roul®e au cours du pal®o-

zoµque, pour lôessentiel, entre -360 ¨ - 300 Ma.  

Au Permien, il y a quelques 300 Ma, le paysage est bien dif-

f®rent de celui que lôon conna´t aujourdôhui ; les Pyr®n®es et 

lôoc®an Atlantique nôexistent pas, l'Ib®rie fait face ¨ la Bre-

tagne. La cha´ne hercynienne occupe le centre dôun vaste 

continent, la Pang®e, regroupant  lôEurope, lôAfrique et les 

Am®riques. De -300 Ma ¨ - 200 Ma, la cha´ne de montagnes 

dispara´t sous lôeffet de lô®rosion et de grands bassins s®di-

mentaires sôindividualisent sous lôeffet de lô®tirement de la 

cro¾te terrestre. 

La couverture s®dimentaire du Bassin dôAquitaine est 

constitu®e de d®p¹ts s®dimentaires d®tritiques continentaux 

provenant de lô®rosion des massifs montagneux environnants 

et  de d®p¹ts s®dimentaires marins mis en place lors des p®-

riodes de transgressions et r®gressions marines au M®so-

zoµque et au C®nozoµque.  

Le Bassin dôAquitaine a ®t® model® par des ®v¯nements 

tectoniques majeurs au M®sozoµque et C®nozoµque : ou-

verture de l'oc®an Atlantique et orogen¯se pyr®n®o-

proven­ale. 
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!Φ ¦ƴ ōŜƭǾŞŘŝǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ 

 Situ®e sur la rive droite de lôestuaire de la Gironde, lôagglo-

m®ration de Mortagne-sur-Gironde se partage entre la ville 

haute comprenant le bourg et la ville basse avec son port.  

 

Nous d®couvrons la ville par le haut, au niveau de la place 

Bel-Air surplombant de 60 m le port de la Rive. Son belv®-

d¯re avec sa table dôorientation est lôun des plus beaux points 

de vue sur La Gironde, le plus vaste estuaire dôEurope (Long 

de 75 kilom¯tres et large de 12 kilom¯tres ¨ son embouchure, 

couvrant une superficie de 635 km2). 

La corniche sur laquelle nous sommes situ®s correspond au 

sommet des falaises mortes. La mer venait y baigner le pied 

autrefois. Actuellement la Gironde est ¨ 2 km. 

Lôobservation attentive du paysage qui se pr®sente devant 

nous permettra de mieux comprendre l'®volution actuelle et 

pass®e de l'estuaire de la Gironde. 

Nous pouvons distinguer vers lôOuest, ¨ partir des falaises 

mortes : 

1. Le Port de La Rive  

Du type port-canal, il pr®sente un bassin ¨ flot avec un port 

de plaisance et de p°che. Ce fut jadis le troisi¯me port de la 

Gironde, apr¯s Bordeaux et Blaye. On y partait pour la 

p°che ¨ l'esturgeon. 

2. La partie basse de la ville, la "Rive" le long du chenal 

de Mortagne. 

3. Les marais qui commencent au pied des falaises mortes 

et sô®tendent jusquô̈  la Gironde. Ils se d®composent en deux 

parties parall¯les : 

 - dôabord les marais dess®ch®s, plus larges au sud quôau 

nord, ¨ lôabri des digues  (des maµs cultiv®s sur les parties 

ass®ch®es des marais, polders prot®g®s par une digue) ;  

- ensuite les mar®cages o½ lôeau, le sable, les vases et les ro-

seaux sôentrem°lent jusquôaux rives imm®diates de lôes-

tuaire. Au nord du chenal, une lagune est s®par®e de lôes-

tuaire par un banc de sable couvert de roseaux. 

Schorre et slikke au niveau des rives de lôestuaire ne peuvent 

°tre distingu®s de notre point dôobservation. 

4. Lôestuaire de la Gironde situ® ¨ 2 km et qui fait 9 km de 

large au niveau de Mortagne. 

5. La c¹te du M®doc sur la rive gauche de lôestuaire (St Vi-

vien en m®doc ï Soulac sur mer ï Pointe de la Grave vers le 

NO). 

 

Comment ce paysage sôest-il form® ?  

 

Avec cette g®ographie des lieux bien en t°te, nous partons 

observer les falaises mortes pr¯s du Port de la Rive pour 

conna´tre leur composition et leur origine et retracer leur 

histoire. 

                                 [Ŝ ǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ wƛǾŜ 
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Les falaises mortes sont constitu®es d'une roche stratifi®e, 

blanch©tre, poreuse, relativement tendre,  qui renferme des  

silex gris. Côest un calcaire crayeux.  

 

* La craie : Côest une roche s®dimentaire marine, calcaire 

(90% ou plus de CaCO3), ¨ grain tr¯s fin, blanche, poreuse, 

tendre et friable. Elle est form®e pour la plus grande part 

d'une accumulation de coccolithes (pi¯ces calcaires de 2 ¨ 10 

Õm de v®g®taux unicellulaires, les Coccolithophorid®s) et 

contient souvent des foraminif¯res planctoniques. Le ciment 

de calcite microcristalline est peu abondant. Les craies et 

calcaires crayeux sont connus seulement dans les s®ries m®-

sozoµques de bassins peu profonds (300 m env., ou moins) : 

ex. craies d'©ge Cr®tac® sup®rieur du Bassin parisien et du 

Bassin Aquitain.  

 



Le silex : une roche siliceuse constituant des accidents dans 

des couches calcaires, form®e de silice (calc®doine, quartz, 

un peu d'opale) d'origine biochimique, pr®cipitant d¯s le d®-

but de la diagen¯se dans le s®diment encore meuble. Les si-

lex sont parfois en lits continus, mais plus souvent en ro-

gnons diss®min®s ou group®s en niveaux parall¯les ¨ la stra-

tification.  

 

                  CƛƎΦт- /ƻŎŎƻƭƛǘƘŜǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ ŀǳ aΦ9Φ. 

 

нΦ /ƻƴǘŜƴǳ ŦƻǎǎƛƭƛŦŝǊŜ 

Les calcaires crayeux des falaises de Mortagne contiennent 

des fossiles appartenant ¨ diff®rents groupes dôanimaux ma-

rins : Foraminif¯res, Spongiaires*, Bryozoaires*, Brachio-

podes*, Lamellibranches,  £chinodermes*. 

Un oursin irr®gulier, Echinocorys Orbis, caract®rise cette for-

mation g®ologique en Charentes et permet de la situer dans 

lô®tage Campanien (Campanien inf®rieur) du Cr®tac® sup®-

rieur.  

оΦ [ΩŞǘŀƎŜ /ŀƳǇŀƴƛŜƴ Řǳ /ǊŞǘŀŎŞ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ 

Le nom de Campanien vient du terroir de la champagne cha-

rentaise qui porte le c®l¯bre vignoble de Cognac. En cr®ant 

cet ®tage en 1857, Henri Coquand n'a pas propos® de strato-

type (couches et lieux de r®f®rence) par manque de grande 

coupe visible dans la   r®gion. La coupe de la falaise dôAube-

terre-sur-Dronne, malgr® son importance, ne repr®sente 

quôune partie de lô®tage.   

Le Campanien est l'avant dernier ®tage du Cr®tac® et corres-

pond ¨ la p®riode ®coul®e entre - 84 et -71 millions d'ann®es. 

Le Campanien charentais, dôune ®paisseur dôenviron 215 m,  

est subdivis® en 3 unit®s cartographiques correspondant ¨ 8 

biozones (zones d®finies par des fossiles stratigraphiques) : 

- C6a : Campanien inf®rieur (biozones CI, CII, CIII) ; 

- C6b : Campanien moyen (biozones CIV et CV ) ; 

- C6c : Campanien sup®rieur (biozones CVI, CVII, CVIII) 

Extrait de carte g®ologique au 1/50 000 

Les calcaires crayeux des falaises mortes de Mortagne appar-

tiennent au Campanien inf®rieur (C6a) et moyen (C6b). 
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La synth¯se des caract¯res lithologiques et pal®ontologiques 

des calcaires crayeux du Campanien permet de reconstituer 

lôenvironnement marin des d®p¹ts.  

Les calcaires crayeux se sont form®s dans  des mers de pro-

fondeur moyenne (300 m environ ou moins, tels que les pla-

teaux continentaux, les bassins s®dimentaires), sous climat 

chaud. Une intense activit® du phytoplancton a provoqu® la 

s®dimentation d'une boue carbonat®e micritique (d®bris mi-

croscopiques, entre 0,1 et 10 Õm) de tests calciques issus de 

microorganismes marins : essentiellement des coccolithes, 

plaques constituant les tests des coccolithophorid®s,  mais 

aussi des tests de foraminif¯res planctoniques et des spicules 

d'®ponges.  
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